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connu. Il se serait présenté lui-némo chez sa femme au lieu
d'y envoyer son intendant. Il n'aurait dans aucun cas par-
donné à Raynond d'avoir déshonoré sa fille, après le sacrifice
qu'il avait accompli pour le sauver.

Cette hypothèse était donc inadmisible.
A tout hasard, Adrien résolut pourtant de s'éclairer. Il se

rendit le jour même au ministère de la marine et y apprit que
Paris et Gallois s'étaient évadés ensemble du pénitencier
Sainte-Marie, que tous les deux avaient disparu, lu à la vérité
on n'avait pas retrouvé leurs cadavres, mais qu'on avait jugé
inutile de les rechercher plus longuement, tant on était con-
vaincu que toute évasion était impraticable par le chemin
qu'ils avaient suivi.

Cette réponse ne satisfit que médiocrement la curiosisé
d'Adrien, ou plutôt n'eut d'autre résultat que de l'irriter da-
vantage, car enfin tout individu dont on n'a pas retrouvé le
corps, qu'on n'a pas enterré, peut avoir survécu miraculeuse-
ment à toutes les chances de mort qu'il encourait.

Ce n'était pas probable, mais il suffisait que cela fut possi-
ble.

Ce qui étonnait le plus Adrien dans toute cette affaire,
c'est l'intérêt qu'il y prenait malgré lui.

Depuis qu'il avait pénétré par charité dans l'intérieur de
Mme Dorval, le hasard avait semblé lui amener par la main,
l'un après l'autre, tous les individus qui avaient joué un rôle
dans ce drame mystérieux, depuis le comte d'Olligny qui y
remplissait le principal personnage, jusqu'à l'humble jardinier
du baron de Jouve, qui, bien innocemment, était venu indi-
reetement corroborer de son témoignage les soupçons que
Jeanne avait conçu.

Cet intérêt que ressentait involontairement le jeune pein-
tre avait, sans qu'il s'en rendit parfaitement compte, une
cause toute naturelle.

Si Raymond d'Olligny était, en effet, l'homme que la re-
nommée publique avait accusé, il suffisait de le démasquer
pour qu'il renonçât de lui-même à la main d'Hélène.

Comment en acquérir la preuve ? Voilà où était la difliculté.
Deux hommes seulement pouvait l'accuser. L'un, PAris, était

mort; l'autre, André, avait disparu depuis six ans.
Quant à ses relations avec Lucie, c'était un de ces accidents

trop fréquents pour que le monde daignât y faire attention et
que la mère d'Hélène s'y arrêtât.

Néanmoins, Adrien ne désespérait pas. A ses yeux, aucune
de ces impossibilités n'était irréalisable. Le hasard, qui avait
tant fait, pouvait bien d'autres choses encore.

Assailli par ces pensées tumultueuses, l'artiste n'aait.pas

touché de la journée à ses pinceaux, lorsqu'un domestique se
présenta, porteur d'une lettre et d'un paquet volumineux.

Adrien décacheta l'enveloppe et lut ce qui suit:
Monsieur,

"Puisque nous n'avons, je le vois, aucune chance de vous
rencontrer à l'avenir, j'ose espérer que vous nous permettrez
de vous exprimer la profonde reconnaissance dont nous a pé-
iuétrées votre généreuse conduite et de vous offrir, comme sou-
% cuir impérissable de nctre gratitude, l'objet insignifiant que
nous joignons à ce billet.

"Recevez, monsieur, au nom de ma fille et au mien, l'assu-
rance de nos sentiments les plus sympathiques.

" Baronne A. DE oVRcELLEs."
L'artiste sourit avec un peu d'amertume, et défit le paquet

dont le domestique était porteur. C'était une aiguillère Re-
naissance en argent repoussé, dont le pied, l'anse et l'ouver-
ture supérieure étaient des chefs-d'Suvre de ciselure. Par la
délicatesse du. travail, par l'authenticité de l'objet, par le poids
de la matière première, Adrien estima que cette oeuvre d'art
valait cinq mille francs au moins.

Il ne pouvait pas s'y méprendre.
Les indiscrétions de sa mère avaient ouvert les yeux de la

baronne et d'Hélène , elles renonçaient à le voir, et, pour s'ac-
quitter envers lui, elles lui faisaient remettre ce bijou d'art.

Le domestique allait s'éloigner, l'artiste le rappela.
-Mais, monsieur, dit le laquais, on m'a dit qu'il .n'y avait

pas de réponse.
-Je vous demande pardon, répliqua Adrien, il y en a une.
Et, sur-le-champ, il écrivit: -

" Madame la baronne,
"Permettez.moi, à votre tour, de conserver comme le plus

précieux témoignage, de votre bienveillance la lettre que vous
avez daigné me faire parvenir. Quant à l'objet dont vous avez
dru devoir la faire accompagner, il est de trop grande valeur
pour que je puisse l'accepter. Il ne saurait rien ajouter d'ail-
leurs aux sentiments <le haute considération dont je vous prie
de croire animé -

" Votre très humble et très reconnaissant
" ADRIEN RomER'r8."

Puis il remit l'aiguillère dans sa, gaine.
-Cette lettre et ce paquet à votre maitresse 1 ordonna.t-il

brièvement au domestique ébahi.
FIN
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